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Malhieureusement pour lui, le mal. Alressez toutts communicationas et toutes remises d'ar-
ire-sont s'était pris au piège qu'il avait geant. L AAD
tendu. Il lui arrivait de se caresser
le menton quand il se regardait dans Baltel127,ontréal.
un miroir; rien ne lui paraissait plus
impossible. Il sapirait à succéder à ce
fameux lord Darby qui avait fait
école en Angleterre. Dans cette at-
mosplière d'éloges au milieu de la-
quelle il vivait, la tte lui tournait. Il
était le roi du sport, il était l'homme
à la mode. Mstais souvent déjl il était
à court d'argent. MONTREAL. Il Juin 1887

Un matie, mir William attacha une
broche de perles roses au corsage de
la Madone.

-Qu'y a-t-il encore ? dit-elle en
laissant faire la main de l'Auglais. IL ECHAPPE L'EAU

-Hie, pour la première fois, le
il du millionnaire m'a emprunté
une somme assez ronde, répondit-il,
n'est-il pas ju e que vous ayz votre Sous la vulgtire rubrique IlOn D.'manda:Gazel-
part de cette bonne aubaine. a Offtcielle cotenaitsamedi dernier, l'annoneý suivante

-Eh I dit la Madone d'un air 4 On Demande. Une Excellce pour la Province le
doux, prêtcz lui donc la B.nque de Québec. Un homme sain,n ltonnêta et nées-
France igar obtiendrait n bon salaire. S'adresser à. B C. l>este

Cet empfunt-ouvrit la porte de restante, Ott; va."
l'htol de la rue Taithout à air Wil- Et dire ce que cette simple annonce a fait de bruit
liam. Déjà, depuis longtemps, lu nom parmi les fidèles de la Sete bleue nuancée de notre pan-
du jeune insulaire avait été pr:na- vrc rovinci
cé dans la famille de Jacques Ber- Lejour mêmo plus de vingt applications étaient ron-
nard. Auguste en parlait comme d'un dues à la mystérieuse adresâe.
homme charmant et pofoud tout Les noms do quelques uns des9applicants firent
ensemble. Jacques, qui se méfiait bientôt répandus parmi le publie et les commeataires de
des jugements de son fils, demanda à suivre leur train.
voir cette merveille envoyée en c.t- le premier sur la liste était 'hnn. Secrétaire dEîat,
deau par Londres à Paris. Auguste, qufatigué de la lutt2 aride qu'il fait sans suceèï à Sir
enchanté, profita d'une soirée dansan. llctor voulait enfin se repos-r sur ses lairiers; lauriers
te pour présenter air William.L'hiabi Un Peu jaunis, il est vrai, tant par le temps que par
le comédien changea do langage et l'attouclement indécent des du cabinet.
d'attitude en changeant de terrain. Il Aussitôt grand émoi parmi lai filèles do Montréal.
avait une longue habitude du mondu Une délégation fat immédiatent noniiée pour aller
et savait écouter à propos. L'é égan- supplier en grâce l'bon. scrétaire de ne pas abindoaner
ce des manières ne lui manquait pas-son poste.
Jacques, qui s'attenduit à voir quel- La députation arriva -1Ottwa, hier, et l'honorable
que écervulé, fut agréablem:nt sur- J. Abraham Rastaul, présidentleslégués, porta an
pris. Il causa avec sir William, au- ces termes la parole à l'aspirant Excellence
quel il trouva du sens et une grande Honorable Monsieur, (la délégation 8'iacii e)
rectitude d'esprit.Lactipreideîpri.. éaibn Ayant cu, commie vous, l'honnueur dle pose-r uni candidai-

La première impression était bon- turc dans un des beaux comtés du notre belie province
ne. Jacques voulut saviri ce n'éait, je pi juste droit e dir un de vocl-
pas un vernis qui passerait avec Il-lègues sur les banquettes miniérielles. Il n'a ou effet
temps ; uis a ir Willam n'était pas3tems izai ai Wlla nétat asdépendu qui de nioi, si je ne suis pas ajaîdu l'hoîî.
homme à compromettre d'iinmruden - iembre de la loyale opposition du Si M'jî-té à Qu6-
ce. Il avait la ferniu résolution debec
plaire. Il se montra sobre de paroles, Ayant ou à lutter coutre des adversaires enragés et le-
et, sut, dans une discussion soulevée trouvant indignes dû conca'îrir avc niai pour "'augnste
habilement, céder â temps et se vrtn-00Imableient cédr Otems ctse en-poeition que je convoitais, j'ai 1rélàf6ré retirer nia candi-
dri,, non pias qu'il f ût à coit t d'rIl- tur et rentrer dan la vie privée, quede vaincre dca
ments, mais comme un homme Vain-ment, niis cunta un uomuia ain dveisaircs aussi peu dangereux. Choisi par l'association
ou par l'autorité d'une expérieceac rvatrieadc
supérieure.représenter auprèdevsses larges et spndidele

Ton ani est uhormmne, dit Jae- but de ma mission est dc vous supplier dc restür uiuis-
ques à soni fili. Ire re natie bean

Vei% la lin de la soirée, entrainiépas gnd gliau
par un mouvament spontan, il tendit prospérité futureVotrebau vere et la langanité deparun ùuvulet sontilé iltenitvals talents aratoires vous réservent à une puosition plus
la main à air William. éminente et plus supérieure.

- Touchez-là, dit-il, vous êtes de Au nom de l'association couservatrica de Montiéil.
la maison.

La voix de l'Anglais avait des sous J. A. RASTOUL,
qui l'émouvaient ; il lui semblait que
ce n'était pas la première fois qu'il 1réident du Corps des
un entendait les caressantes vibrations
mais sa mémoire ne lui rappelait Pas lhn. Secrétaire 'état évidei'nîet ému, s3 r:thum
à qelle époque et in quels lieux cea sur ces paroles, dans ron cabinet patticuli'r. filélégt-
sons l'avaient frappé. Joséphine ne tien inquite attendait toujours dans l'anti-chambre.
fut patnmoins séduiti, que Jacques. Fne demi heure plus tard, l'lu. ainietre rentra accam-
Sir William avait dans l'air du visage pagîé du Dr. ***, médecin de la ville d'Ottawa. Ii
quelque chose de hautain qui lui salua la députation, puis dit:-" MM. les délégués de
plaisait. Cela sentait le fils d bonne l'association conservatrice de Montréal : Je stis des
maison. plus touchés de l'éclatante preuve de déraument à ma

Huit jours après, l'Anglais dna personne et d'attachement à la cause- conservatrice..
chez le banquier. Plus tard, il lui ne vous ve do me donner. Ayant décidé d'avane
rendit visite dans son cabinet. L-ale ma transporter à la tête dos affaires à Qnébecje n'ai pu
langage des affaires lui paraissait revenir sur ma décision, cepndant, pour vous satisfaire,
famillier. Il an parla en homeI quion mmo temps, que pour ne rien céder à mon juste
les a traversées ; Jacq1ues, encore plus amour-propre, j'ai décidé de me conformer à ce que peu
acharné, lui demanda s'il les avait serait mon ami, M. le Dr. + Je voua promets d'avau-
pratiquées. ce de suivre sa décision. Au milieu d'un silence des plus

-Quand on a vu Liverpool, Mansolenels, l médecin s'avance. Ss paroles sont brèves
chester, Amsterdam, Hambourg, i et gav et en imposent à l'asitance: su
en reste toujours quelque chse, ré- En ma qualité de médecin, ji dois me rendre à vos
pondit sir Williamt ; mais qu'est-ce voux. J'ai lu avec un soin minutieux l'annonce de la
auprès te ce que vous savez 1 pa'ition que convoita mon digne patient.

De nouveaux entretiens suivirent En médecin éclairé et consciencieux je m'oppose
cotte conversation ; ils étaient ména- formellement à ce que l'hou. ministre aill à Québse.
gde avec un grand art. Sir William La première condition requise est que l'applicant soit
prouva, sans en faire parade, qu'il sain et l'hon. ministre ne l'est pas, car Il1IlEchappe
parlait l'allemand, l'espagnol, l'italien L'Eau" De hourrals frénétiques couvrirent cas derniè-

-Quo de choses gaspillées 1'écria Ires paroles et la délégation se retira satisfaite..

MUIL ERa.

Paul Féval, de retour d'un voyage en Bavière, cons-
tatait avec tristesse que, dans ce pays, tout le n:onde
s'appelait Miikr...

A la gare, en descendant du train, le commissionnai-
re qui Prend ses bogages se touve hélé par un camarade,
qui lui crie :

-Hé 1 Müller L...
On In conduit à l'hôtel Miller : en arrivant, il deman-

demande au garçon qui, seul, lui parlait français, com-
ment il s'appelait.

-Je m'appelle Miler, répond le serviteur.
Le voyageur commence à être un peu surpris
-Dmiiin, lui dit-il, vous me commanderez une voi-

ture pour aller visiter la ville
-Bien, monsieur, idpo'nd le domestique.
Le lendemain, à l'heure indiquée, une voiture station-

ne devant la porte.
Le voyageur descend, escorté du garçon, qui voulant

faire quelques recummandationa au cocher, commence
en ces termes

-Miller, tu vas ennduire ce voyareur, etc., etc.
Le cocher écoute patiemment les instructions qui lui

sont transmises. Enfin, son voyageur s'installe, ferme la
portié e, Je cacher lève son fouet, et s'adressant à son
cheval :

--Hue ! Mliiller 1
Le cheval s'appelait Miller I

LA STATISTIQIE.

Une constatation extraordinaire vient d'être faite dans
le bourg de Bootle, près de Liverpool.

La statistique annuelle de Mars donne entre autres
les articles suivants :

lo 40,147 habitants.
2o 40 147 cochons.
Bo 147 anes.
4o 147, médecins, etc., etc.
La nombre d'habitants correspond exactement à celui

des cochons, et les trois derniers chiffres du total de la
population correspondent au nombre de médecins et
d'iiues demeurant dans le bourg susdit.

Mlais elle cit pleine de gaieté, cetta statistique ! quali-
té qui d'ordinaire manque absolument à ses pareillez.

Il resterait à savoir qui, dans le bourg de Bootle, est
le plus mL-content d'une au:ssi curieuse coïncidence : sont-
ce les habitants, les médecin,-ou bien les Anes et les
sanhliers domestiques ?

EMPAILLEUR DE PUCES.

Tiaduit d'un journal américain

Connaissez-vous l'art d'empailler une puce ?
C'est une o.ération des plus délicates. Vous prenez

la puce par les pattes de derrière, et armé d'un couteau
tranchant, catalan même, s'il est possible, vous lui fen-
dez le ventre du hit en bas, par le milieu. Vous videz
l'animal, vous mettez de côté son etuur, son foie, as
boyaux, que vous pouvez donner à un chat plutôt que
de les laisser perre. Après quoi, vous nettoyez bien les
parois intérieures de la carapace. Cela fait, vous bourrez
cave carapaea da crin extrêmement. fn, soit d'étoupe
(quîesionî d'écuom.miC), et vous r coustz les doux côtés
avec une aiguil;e très fine. Cela fait il no reste plus qa'à
dresFer la puce, à lui rundre la vie et le regard. Vous
collez sur chacune di se pattes, collées hermétiquement
do tout petits l!s de fer qui en suivent et en firent la
forme. Enfin, voua vous procurez deux petits yeux
d'émail, vous l's fixvz dans ses oibitas et vous avez ainsi
le chef d'rouvre de l'art de l'empailleur.

PARISIENNERIES

Intimitéls.
-Mimi, allons-nous nous régaler ce soir à la foira aux

jambons 1
-Bien déhanftnt pour la saison tout ç:.
-Alors, nous attendrons la foire un piin d'épice.

5*tm

A Montmartre. Eu route pour l'atelier.
-Ce camarade à qui je viens de dire bonjours, chez

le troqet, tu ne le connais pas ?
-Oui, de son premier état ; maii il fait ausi des

poéies ; c'est l'ouvrier poète. Et ban zig, avec ça, et pas
fier pour un son 1

-Ban zig, je no dis pas ; mais poète, j'aurai pas cru .
-A cause 1
-A cause de son habitude, tous les matins, de tuer le

" ver" I

L'autre soir, la comtesse de P..., on lisant dns son
lit, met le feu aux rileaux.

Elle se lève affolée, et parcourt l'appartement on
appelant au secours.

-Cest scandaleux i s'dcrie la comtesse indignée, j'ai
une cuisinière, une lingère, deux femmes de chambre...
Et il n'y a pas de pompier ici !...

Jacquesa, qui, malgré lui, penssait à.
la nullité d'Auguste.

-Si je ne les perdais pas, qu'n
ferais.je ? dit air William.

-Les chevaux, les paris, les cour-
ses vous amusent done bien ? reprit
Jacques.

-Tout cela m'cnnuie aà périr,
mais ai je renonçais à cette oieivit,
par quoi la remplacerais-je ?

Jacques pressa air William de
questions. L'Anglais avait une som-
me disponible, quatre ou cinq cent
mille francs pent.&tre, une bagatelle
enfin ; il ne demandait pas mieux.
que de les utiliser en les jetant dans
une affaire qui lui fournirait les
moyens d'employer son intelligence.
Mais où trouver une personne qui
voudrait l'intéresser dans une entre-
prise rérieuse I On ne pouvait pas
accuser les banquiers d'avoir une
confiance entière dans les sportmen,
il était imposeible de leur faire un.
crime de cette réserve.

-Vous plait-il que c..tte pr.rsonne
soit devant vous? dit Jacques.

Une grande surprise se peignit sur
le visage de sir William.

-Quoi I vous consentirics à faire
quelque chose de bon d'un être qui
n'a jamais rie, fait de bien s'écria-t-
il.

-Alors vous acceptez?
-Sabs hésiter.
-Eh bien ! dès demain vous se-

rez mon astocié. Il ms fa lait un
homme à la tête d'une entreprise qui
va sortir de l'étude pour entier dans
le domaine des faits... je vous remer-
cie de mue l'avoir fait rencontrer.

Jacalues et Sir Wiiliam échang-
rent une poignée de rr.ain cordiale.

-Dorénavant, regardez-moi com-
me votre liomme lige, dit l'Anglais
en se levant.

Comme il passait le seuil de la.
porte, un soupir de joie orgueilleuse
gonfi % la poitrine de air William.

-Enfin l dit-il, je suis donc au
coeur de la place I

IV

Casus MAuà.

Sur ces cutrefaites, le mariage de
Léonie et de M. Gustave Colombey,
piopriétaire et rentier, fut Célébré
avec pornpe extraordinaire à la Ma-
deleine. .loséphine avait parcouru
tous les magasins de Paris pour com-
poser la coibeille de noces. Elle ne
trouvait rien dasaez bnau, ni d'assez
brillant. Elle y glissa par douzaines
des robes qu'on nt) porte pas, des
châles qui fatiguent les yeux par
l'éclat de leurs nuances, des pièces
d'étoffes qui semblaient faites d'un
rayon de sol:il. Une aventurière
aurait battu des mains ; une femme
honnête aurait vidé la coibeille sans
y toucher du doigt. Léonie fut dans
e raviseniuct. M. Colombey avait

prié sa belle-mère de ne rien épar-
guer.

-Tirez sur moi omiame sur une
cible ! avait-il dit.

On le prit au mot, il ne sourcilla
pas, et mademoiselle 1B-rua rd, éblouie
estima que son mari avait du tact et
do l'esprit. A ce moment de la vie,
et tandis que Léonie avait li mains
plongées jusqu'aux coudes dans les
écrins et les dentelles, Fernand
était pour elle comme s'il n'avait ja-
mais existé. Elle rie se faisait même
pas une parure de sa douleur, elle ne
la voyait pas.

Fernand tenait la parole qu'il
avait donnée à son père. Terrassé un
instant par la violence du choa, il
s'était relevé et luttait contre son
amour avec une ré-olu.ion et une
opiniâtreté qui devaient en triompher.
Il n'évitait ni ne recherchait la pré-
sence de Léone iil était avec elle
simple et grave. Quelpna tressaille-
ments dont Marcelle s'apercevait et
la faisaient frissonner par contre-
coup indiquaient seuls ce quil éprou-
vait. M. de Maurs oncourageait son
fils dans cette conduite. C'était sa
coutume de dire qu'on ne devait re-
culer devant l'ennemi que lorsqu'on
ne pouvait pas le vaincre.

-L'épreuve sera plus dure, disait-
il le soir de la bénédiction nuptiale,
mais la guérison en sera plus radi-
eale.

(A contiuer- ,

Une jolie divise pour un veuf qui
se remarie !

" Excelsior " I
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Fam caplitni 'alOs.a etin g dgwllutr-
boutia. Caprices de la Frtsne.

Liste tiel de prIx dIant $1,000 aye
par la C de la Loterie de l'Etat de la uou anai
iedant l'anna Animpseant an mal 18sr, ahl que
le noms et adresses donnes à la compagnie par

les gagnants, oxception fait,, de ceux qui ont dé-
airé que leur n am afat P.§ publié.

Les ue drU iontnts payée sont gardées
dans les bureaux de la compagnie.

TIBAGE DU 15 JUIN 1580.

Tmo Annie M. Cros Kausas City, Mo.. 30,000
3 M lkett rete iutt,. Col ....... 0,000
Mme J Clark, 'a Olarlan Ca, ...... 14,000
3 W Willansaa, *llow ro , Wv. 16,000
Payé îa B.doCommoro,Momp Tonn 10,000
Payé à yels, Pargo & Co's Mans, Han

Franisco ........................ 10 000
3 T olby ill'ws, ie................,000
Payé àL a Dento, Popl's Bak, Nil-

Orléans, Le-......................... ,000
Wm G Seymour,195 Thîalla St, Nilo.Orl.,

La.......... .................
Amorimn Express C Columbus, h o ,
W T PIutam, 130, Satt St, Butonla 2000
James CarIe, Bistn, .itae............ 2,000
Hem Person, Waitgliao, D ... 2,00
Joshua Burrell, 2215 1 Hit, N W, Wash-

ing 1 0...... .................... 2,000
Chu Jxurmer"s, rmh1ra. hn....... 2,0100
Pirst National Bank, l'onîtibc, ich. 2,000

Anglo.Californla Bsans (Iimit.),San Frn-
cisco. C l.............................. 2,000

TIRAGE DU 13 JUILLET, 1858.

Wm ciem, Mtunrocrllle, Ind ........... 15,005
AH Jones, Annistni, A la.......... .. ,eO
DIme Mary E liolmes, 208 Princ.ton St ,

E Boston, Mais ...................... 11,010
Wells Fa-go & t,', liank,San Frannsco 1500
W B ëulîman, Vnreartr Mai........1,11
Jno Il Boues, i W 4Sth ut, New lork buet
Henry Sass, 20 Wesotrn aval Détroit.... 5,000
Carl 'idemn, par I'entremnla de Meyer

Bros Druîg Ca, Kansoum City, Mo . 5,00
Vite lorenr', a. Wasliugtn et Laurel

Ste Nil-Orloas, Lé ................ 5,000
Bu% Loaon, Denteon. Texas.............2,00
John A Stewart 5 av. Lafayette, Détroit 2,00
John W l Mer, Palmyre, Ma ........... 2,00
Second National lis, Loiîsville, Ny.. 2,0c
E W Warren, 3ma main Street, Sprlsg.

flid, M ass............. .............. 21000
lfrank Lo Gaele, Biston, Mans..........2,00
J. H. Powell, South Vallejo, C........ 1,200
Wollo, Fura o n's Bk, han Franciuco. 1,200
E. L. lelley, Thnry, Tenn.......... 00
Thos Mbason & Ce, pir I'entrenlo de A

McAuley, 215, i0i,, rite, Richmond, Va. 1,200
A W Oxley, San Flanciho, Cal..........1,200
Geoa Klaina, 608 es rute Sans FrauciscoCal 1,200
lime Mary a. Murdoc , I1 Fioaloem St,

San Francisco, Cal................... 1,100
T 1 F Smithpar l'entremise d lob. Loin-

ke & UlcIh. Han Frnci ....... 0
Chas Milford, St Paul 1............. 20

TIRAGE DU 10 AOUT, 18111.

vells, Fargo & Co' Bank, S. Fenclsco 20,00
German lisnk le Momsplaie, 'ltn....... ,
Iy Lajore, Ilolbrook, Masa. ............ 6,000
3 Frank Buntu, 0 Granite lit, Sal

Boston Mais........................ r,,Io
J N ili, Frt vooro Va. ... 5000
Mme 0 Gol.lumith, 717 kot'll Wolla SI,

Ohi-ago, I1.......................... 1,200
J Disque, Philadelphie. 10.............. 1,00
Jan 1 Clchry, a. d' o ruies Clara et Per-

dido, Ntlo.Urléans, Lo................1,200
Mme B irodurick, 28 rue lPrieur, Il-

Orléans.............................. 2,200
Banque de Commerce, Kansas ty, M. 20
W 1) Wacenuit, foutluoery, A ..... 1,10
Mill J. Carr, Concordia, Kas .......... 1,200
Jao M Maaon, Kansas City, Mo .. ...... 2,200

TIRAGE DU il SEPTEMBRE 1880

Isaac Wilmartl, Deerfielà, Y........15,00
Alex Mk.hla, Carcon Cit Nov ....... .
Jîno Connor,par l'entren l de Cammnack

at Deeker, 'ge rite, eutre le rues I et
C , N W shlîington, D. 0........... 15,000

Ge W. Foncrh, Oureoia, aiowa .......... 1l,1100
Amaro Aranin, biliaire, DoIlar. las... 16,1100
Welle, Faro 4 Cul. Jtpek,.Sau Francisco 15,000
l'ai Bunker. Uriental 'aVrelouse. lro

rue et rue traunian, Saln Franctisco.... 10,000
Payé à la lanque d'Ju.tanige du Dallas,

Taxas...............................10,'1<
T R Le, Philadelp Po............,. ,o

E r d 322 E. 13th
LazaroVils, (st,NewYirk 10,000
Mme J C Sulliran, Chlie.go, 111..........5,1,00
L T Fosse, lur l',ntremti let I. Il i lsen

&. C, 0 t Superior st, :Iieno, 111..... ,0.
J t4 LuIlandi, lan<lqiu Nalîtonale. , la

Nouvelle- trltai, pour un le ses d-
Dplltira............................. r,500
DIl flîtly rîn, hiit, litloîdîrs,.A -. ',""

Jotn IL uir:i1, i (nuis ille, . ..... - 10
EliRemilt~naa, liait..:.............0,j.)

TIRIAGE DU l OCTOBRE, 1806

Wlm I Turla'r,3r. Rataî'Iii Si, Chiago ir.,,fl
Chez J Ilerrîî,îîî, Ni St ek'-gî, XSliî...15,000)
J N Low, J.lneslonî, 1);ilç ...... ........ 10à.0>00
u.esîdon.1.atud .11 A ,lttclialik uiîIc

Haun Fracisca. Cul................... ,000
A S Fra-nchi, 25 rixe Nerwy, î'w ... 15141M
Marais% Stoe. 35 1 au Iidýdy, 'Su Frots.

cloa, Cal..........................15,000
3issu Mary Logiar, rollett par 1-enire'

mteî du t.oi 4nl.. Co, tIravilI,
cal...............................,000

Collin litche,315 Scilit Cherry St,ltleli.
moudi, Vo ........................... F,S-0

IL>!1 Whtooida, Circ,. fe..... .0, u
Jeuo M. Mansaie, 111)6 95 rue, ii**W

Wailiagien, D"(1'.................... 6100
Acti.ur Il itarsial. t87 Sortit Si, Boutona r,,05<
E T îiabbit, I)oio, 'l'exe.............0.nn
0 W Jackson, l witsri -,I', i ....... -2,0 il
1)0w ,t Iluyrlt, 0ev.1 u............. t,v1<2
3'.trnî3ra . 'l,înslrg Ilalil, L.niiei 0)
Baoya Oar- SL g,,î,Illt............ ,
IL. A. lirellî>î, 5,21 latshurîîe Av., (;lii-

aIlaIl.................. ....... ,20'>
Il C<11rir,, tirlîing. NX il............. 1,21)o

Wna 'i I«iîgwuyý, DCe N'oîS....... 15'
(I IL Saili, t2 * 2LL kit, Xew e...

TIIRAGE DU p Z'OFP1BR10 100 ,

Elisa J Prieroon. 53 1snîîlteîsS li sntrin 1513
A Il Boltramt, l93 lCspnado Sz, lit-

Orléans, Le ......................... 150>
T L. 4uideli, Reone, Ky ............... 10à,w0
Chos O Erlilîsn, 153 'rlouieead Si, Clhi-

cage, 111 ... .... .................... 1,00
3Mn A Klaîeey, Moanchîeter, -'î liar

1'oaremite do la t51h00 BIonk aiVî'rgl.
nit, itilrhî,aoad ................... 5 o

Wells. Pou-go . Ci'te BanS, Han l'ranrl.
c, Cal.......................... .00

lieuîry L Vuloncisi Son I'ranctecea Cul..
Thrade.re Nat'l BnksL Mats Antoala, Tex 5,00
W M Brown, Resutant Aies............ ,,00

Anglo CaiforstLa Bank, $au Francisco. c,-:()
0 Itaien StoeSO a, Cet............... 2,00«
Win Tonkin, Man joie Cal...... 2,t.0j
Jas osr Ceir l1,21

»saisit1,, be?,1

tilila HIar Vl'e-treialea à@tBan
2 tlt NG.Yoik.. 1,200

elTle 1 Fai k "tC'o's 1, a. F'ranisco, ,2.,ù
a m.ladars 11, Par l'oatrntmlee de C il

rimiàot1,6 opiaus- Mina ......... 1,2DO

TIRAGE DU 14 DECEM lIE 1856

'WolsPsugo Ca, Bnknutl'rxalco 5,'000

Bfran) Moto. <Jshkosle. Wls ...... ....
Yosurt aioUnal BanS de New York. .. 1,o

A une exéjition capitale.
Le condamné se débat énergiquement contre les ai-

des du bourreau; i elui-ci intervient et, d'un ton amical:
-Je vous en prie, restez dono tranquille, si .vous

voulez qu'on vous guillotine.

-Est-ýce que, par haard, vous n'aimeriez pas les
chiens 1 demand-t-on à Taupin.

" Je ne les aime pas, " serait trop dire. Mais il
est certain que bi j'étais dans un pays oit il n'y en
aurait pas... ce n'est pas ça qui m'empêchorait d'y
rester 7

Ces jours derniers, un brave ouvrier menuisier mariait
sa fille à un compagnon d'atelher.

Au repas do nocek, l'heureux père fit aux heureux
mariés la petit speech suivant :

" Mes enfants, dit il, vous voilà liés par des chines
indissolubles. Quoique peuplier aux exigences d'un dis-
cours, je ne serai pas assez plotane pour me taire. Je
n'ai plus, comme vou, des cheveux d'ébène, je suis un
peu bouleau et ma tête trer .ile; c'est ainsi que plus
tard il vous faudra hêtre.

" En attendant, soyez îioyr dans la joiei vous avez
du pin ur la planche.

"Que votra existence soit pleine de charme sur terre
et sureau.

" Prenez racine pour faire une souche durable et fer-
tile, camipèchc souvent la discorde, et soyez du bois dont
on fait, les bons ménages."

La mort récente de Hyacinthe a fait reparaître les
anecdotes légendaires sur le nez dl ce comique célèbre
nA force d'enttendre blaguer son appendice nasal,
Hyacinthe en était arrivé non seulement à parler, mais
à penser du nez.

-Pourquoi avez-vous de si grandes mains, lui deman-
dait une camarade.

-C'est pour mieux me moucher, mon enfant.

* kUn soir Hyacinthe était fore enrhumé et ponc-
tuait chaque quinte de toux d'un predgieux renifle-
ment.

-Mais, nouche-toi donc, dit Lassouche, c'est aga-
çant do t'entendre renifler comme ç.

-Flte 1 répond Hyacinthe ; si mon nez te gêne au-
tant que cela, mouche-le toi même, il est plus près de
toi que de moi.

*Mon nez m'a fait avoir bien des agrémonts, di-
sait-il quelquefois, mais souvent il m'a causé beaucoup
d'ennuis.

--Comment cela ?
-Tous les amis qui viennent me voir on pris l'habi-

tude d'y ac.rocher leur chapeau.
*':-Voici un sixain adressé à Hyaciethe

Ami, vous possédez une chose nasale
D'un dessin fort correct, sonore et musicale.
Cet instrument, sans doute, nuprès le la Beauté
Peut, en de nombreux cas, offrir son bon côté.
Pourtant si l'on vous d t quo . at beau, l'on vous trompe
C'est trop long pour un nez, trop court pour une tro:npie

: :

A. la caserne :
Le capitaine au sergent de semaine
-Boitaclon, vous forez cette après midi, lu théorie

aux illettrés de la compagnie.
-Mon capitaine a sans doute oublié qu'il n'y avait

pas d'illettrés dans notre compagnie ?
-Y en a pas ? Eh bien mille tonnerres ! il faut en

former !

Un souviiir de la Sorbonne
Cent cinquante étudiants envahissent un jour le cours

de N. Saint :arc Girardin et s'installent sur les gra-
dins, le chapeau enifoucé sur la tête.

Le professeur se lève, salue l'assemblée et regardant
du côté des manifirstantB:

-- Messieurs, dit-il, je vous demande la permission de
rester découvert.

* *

Taupin, qui avait licencié sa bonne, une beauté ultra-
plantureuse :

-Décidément, je vais reprendre...trou, phénomène I

Un avis ringulier lu sur la porte du cimetière, rue
de Charenton :

I.i on soigne les blicés

Les soigne-t-on en les enterrant !1"

Dialogue
-Ne me parlez pas du mal de dents. C'est assuré-

ment ce qu'il y a de plus terrible sur la terre.
-A qui le dites-voî's ?
-Vous souffrez aussi des dents 1
-Non, Je suis dentiste.

**

A la sortie d'un tripot, un jeune décavé se lamente
dans le sein d'un arni.

-Ah 1 m.)n her, qu'elle affreuse déveine... Depuis
six senaines, je nie fais rincer tous les jours. J'y perds
mon latin I...

-Je crois qu'en cherchant bien, tu y retrouvers.i: ton
grec i

LA DERNIERE NOUVELLE.

Il y a promesse de mariage entre l'hono:able Joseph
Adolphe Chapleau, avocat, ministre et adversaire parti.
culier des honorables MlM. Langevin et Caron, fils
aené légitime du Comté de Torrebonne et de Mlle de la
Chance d'une part :

Et de Veuve Province de Québec, épouse dévouée de
Sieurs Belleau, Uaron, L!teltîvr. R>bitaille et Masson,
et fille légitime du Sieur Jac.ues Cartier et de Dame la
France d'autre part .

Les personnes qui connnitraient quelque emp&che-
ment à ce mariage sont priées d'en donner avisd'ici à
huit jours, au Sieur ionoré Mercier, avocat chargé de
la succession de la Veuve Province de Q.ébec.

C'est pour la première et dernière pubtientin.

On commente le nouveau mariage.

Un candidat désappointé.

Dan'l Jonsu a,,iThe umna ' urmture. tore, 2M7 . l 4oyala, N114 01ans.... 119,OW
liberula Naior.al Bok '!•'l...... 1,000
Prtes à New York par l'enirtmise ielar w Orleans Nat lBank, il Orléans 1,000
Yl M irr,, Crawfords-ilt , i......... 4t00
Parti a àStAugustin, ie. par l'ontremi..

su de John B. Fernandes, Savannah,
Ga ..................................... 2.0C6

Wm L Glgalnat, avannah, Ga... m. 2,00.
Wmia P LBrdy, 1515 Fulton av, Evas.

aille, I d .............................. 2,000
Liey leyden, Evansvill, Ind........ 2,00

el Fao Co's BanS. H.Fraissco a 000
Bank fr Butea County, ca ncal....... 2,000
0 J McDowoU,070 supJoeri , Clevoland

01,1.0 .............. ..... 000
J Prandergast, Bat.mare Mid. par le-

tiemilie S tin Bros, altimaore, M. 2.0

TIRAGE DU I1 JANVIER, 187.

John riampbell, North.Muske gaaMiel. 15,000
Careleiusnmo, St Louis, 30...... 1,020
R E Kapp M.agnala Mi.. .. 15,000
Wclls, P .rgo 4 Co'. ank, San Fran..

ale ,, Cal.............................. 15,000
A ?le. Cl:forniau Bank, Limiitée, San

1 niqeo, Cal............... ........ 15,000
J Clai, Rauter Whiarf Norfolk, Va.,

1 ar Ientrenim du la laroe Bank de
rolk,1YV a ... ....................... 1,0J Glmore Los Angele al., par

l'entretie 10 la Finit Naional Bank,
de .o Argl c Cal.................. 15,00f

Ben Kilmî,d Kleim Bros.,Housîton,T. 10,000)elva eeIr, nneFtonFranklin county,
a.., a.r Il nt-emise de E A Nanos,

Cashi r 12.nk dUttawa, Kans........ 15,000
Wmi Wh.ln, gardien du dpot de Mis,.

and 'I esi.. . B, par l'entremiso de la
iank of Commerea, Mempbis, Ten., 6,M0)

S P Ils i, Nuvelle <Jléans, L.......... 5,000
Un , .neurpar Plentremino do la

Feopil-' Hank, Nouvelle Orléans, Le. 5,000a. irhli Pecan Point, Ark., par
Ilentr.mise e hJel Bank of Commerce,
Memiaqlu, lea.......................5,005

TIRAGE DU 8 FlEINE l7S.

FirstNix'knal Bank de Fort Waynr,Ind. 15,000
1,rJ A Tignor, ta y Clark, et Alle A

Webb. kome, 04.................... 15,000
Maratan & Joraan, 92CommercialStreet,

Portland, Mel.....................215.000
Welle, Fargo 0 Co's Ba.k, San Fran-

cl.ro, .aCAl.......... .. .... ...... 15,000
T J L.eeter Jr, par 1.entremiziso de Juilus

Well, t'(iîadelpie., lPa..............15,f0o
Partie, 0. Abeîr.Ien. .vies.........-... 1,000

l, le'. land, 0hIo...............15,000
1.uTalo, % Y.................. 15,000

S Smilh Failli, Ont, Uan........ 15,000
" au Franisai il....,........15,000

Thns Alexander, Wash ton D . 0,000
Ja. W D Stokes, Detroit Aleh........ 1000
German Bank de lemphi, Tenn...... .00
E Rosenhuin, 60 Beal Street, Mremphid,

Ten, par l'entremise de la GsermanBank, nemphis Tenn................15.000
G Barthal, New-York................. ,000
Geao Schilly, 7, il West Court Stret,

Memphis. Tenu, par l'entreiise de la
First National Bank, Memphis, Tenu.. 2,000

D X Vance, Carrolltion, Ny, par Plen'r,-
aime l ela CairolltiaNational Bak.. 2,M00

Bank of Caifornia, San Franuiaco, Cal.. 2,00
PeUx Clavere, Los Angeles, Cal........2,0.0
C IL Perrow, Morristown. Tenan...... .. 2,C0u

TIRAGE DUl a, MARS, 187.

Byronq ) DlHoton, Osweg, N Y...... 2,00
il J W:.r er Stratford, Ont.............15,00
Thao n F.m , W- ighlltiîil, l'a..........15,-00
Peter M V ,îi.., 379 8 Rlobey Si.,

Chicago, 11........................15.000
H Tayor. New York.................15/05
Joseph Rs. LtleId, Hosion, Tex....... ô15,0.1
Willinam Meecr, 'Topeka, Kia.......... 15,000>
Josph Il Lue-wig, so2 William Street,

luflalo, N Y.........................15,001
Wells,Fargo & Co's Bank, S ra Frncisato 15,00
Londa, Paris aand Amerienn Bank,

Limtited, $an Francisco............... 15,00)
Dl li'nwes l>ecral, Ioa.............15,0 o
J C Dunlod, Pemboke Ontario ........ 5,1:00
Mma lary r B8llrien. Central Cité Dak... 5,1400
T J Weaver, Trabue, Fla............... A,L0O
Fran.k IBro, k, 51 Paitter St., East Sagi-

naaw, Mich ........................... 5110
Union Na tonal llank, Kansa City,M . 4,I00
OlofB , .rgl.:nîd, Darlingion Wis......... .Zoo
Chas liornter, par i'entreilsa le

l'Adamae Exprs. Co., Newark, N J... 2,09
J y .larrigan,10S W Canten St, Balton,

:Inea ............................... 2,010
E B i l Ì.'li, portland,,.le.............2, 14
Cit éNatan:dl anîk, de Dallas, Tex..... 2,91
Oliver . Grige, Banikers, lJallas, Ter.. 2,tirl
El P'uEo, Naulnial Ilank, El Piao, Tex.. 2,.L0Ger,:,ai.in avanS' flank, Nouvello Ur.ln:, Le , leur nu dhosi tnr.........2.0)13

TII:AGE DU - AVIz , 107.

Iel. Farg & Co., San Franrisco, Cal.. 1''.0f0
WT hliaver.:'YainlllSit., Portland,Ore. 15,iJ
Ang:.CalifrLian Jiank, Limiited, San

Frr.niere, Cal........................ 15,0f0New Ore3an, National 1<ar.kl. por ace-

cm .te du. correspondant de San Fran-ri.,e, C l............................. 15,0)
Laînioon, aris e-t l'A meriernL liank, Li.

msite. 1år.n Fruancsc, Cal............Ir.,01T
Mapme M P. Newey,C'hMoygan,. ich.. 15,'91)
Amblro.I e Gilind, how,..aqua;, 111...5,)
Geo P Stackhlouls, 224 Clhrietiau 5t.,

Philadelphe, lPe...................16<00
Ry JBour, Canton,0...................5,ff0
C W 'I weedy. An gtacîx, lI.............11,00)
W C lammiiîock, Griflia, U.............. 5,6.
J M Siens, Deè, Ark................. (01'
A L Robb, Atlicou, Kas.............. 5,C00
Welli, Frgo 4 o , San Francisco, Cal. 4,('03
Mime David SwkLheimer, Ritco, Coil.... -41.00d
Jeu antz. Pottville, le................2,00
G R gin, ClakiiSVIlle, Tex.............. 2,1(1
P I LJwyer. Boston, Nase..............2,000
H T Davis -Il S 'ebber. PO'rtland, Mle. 0,0(:
Chas C Keenanî, Barnreville, Min..... 2J00

TIAGE 1lu W MM, Tr?.

W "ells Farge & C.. San Francisn, Cal.. 75,'iT0
T J lych &1- Co. cor 1ith an.d Lout i ,T.

Pllhildelphlie. Pc....................15,1f0
Cuty Nationî.iai.):. dle Catît, 11.... 1,0.i(
National Commerrcil Bank de Mobîilr.,

AIR ....................... ....... 1-At
Bank ntf Conmere, linuisvile, Ky.. ,(11
CommercialN atio•allinak deNahltvllelî,
Tenu................................ ,0

Edwin Le ]ar, New.Yot4 ............. t,000
Analo CalilrLa.n Banik, Limitée, aan

Franl. co ........................... 2,tPJn
N Cremhàliaw Everest, lKas..... ........ 2,( 0
Bank of Califoral, San Francisco. Cal.. 2,0:0
C J liarman.1'aril'entremise de la Cory

National Bank, Corry, 'a..............2,003

'our touis e dtail toncernqnt e grani1
tirage erni ar.nuel du 13 Iri, lnoir notre
annonce dans une autri cohane de ce
journal.

E GUPRRIS LES CONVULSIONS 1Lo
queje dit que je morist je n'entend pas

dire simplement que je le. fans diparaltre pour
un temps et l i*ils raînraiseit après. J'ai fait
ne ce, maladce, attaquerq pileptque ou an
len, une tude le tout mia v-e. Je garanti que
mn remède guérit les plus mauvais eas. Parce
que d'autres n'aont pu réunir, u cn'eet par uno
raison pour que vous ne moyez pas gueri mainte
ant Demandez de slite un traité et une bouteil-

la grairuits do mon r-mule infaillible Donnez
Ladrese pour l'exrre. t l burean de poste.
L'esai ne vous conte r;,n et Je vals vous r.
Adresser au Dr Y. H. i. Ruot, S eer 37,
a Young, Toroal.



"A COUTaIUE

Elle était superbe, avec sa scaisse
euvragée. avedson large cadran oùl
les heures se détachaient en chiffres
d'émail, avec son disque de euivre
brillant comme l*or, passant et re-
passant devant l'ouverture garnie da
disqué de verre. Tous ceux qui l*a-
percevaient à travers la vitrine de
l'horloger Pierrot tombaient en awrt,
et il se formait des rassemblements I
sa prte.

Lhorlnger Pierret érait un homme
encore jeune, dans les trente ans,
pourtant triste et peu causeur C'ý et
qu'aussi il y avait une grande douleur
dans sa vie. Sept ans auparavanb,
alors qu'il était au service, son pèrt
avait été assassiné cn cette boutique
même qu'il occupait aujourd'hui. Il
avait appris l'horrible catastropha au
régiment et était accouru. Quel était
P'assassin ? Sur qui venger le vieillard
qui n'avait jimais fait de mal à
personneet qui lui avait fait
tant da bien à lui ? La justice n'a-
vait rien trouvé, quoi tuo l'assassin
eût dérobé une ioinae de dix mille
francss amassés sou à sou par le père
pour son fils.

Toutes les recherches avaient été
vaines. Pierrut avait achevé ton
temps de soldat; puis, libéré duiser-
vice, il était revenu s'etablir dans la
maison de l'assassiné, ayant pris sals
doute vailinaummîunt son parti et ayant
chassé le souci par le travail.

Seulement, il était clair que son
chagrin le rongeait. On le voyait à
la nuit e!ose, iôder par le village
comme s'il cherchait quelqu'un-là,
bien sûr, c'était le criminel. Mais il
s'était trop bien terré pour qu'on la
découvrit.

EL le temps avait paa-é, somaises,
mois et années. Nul n'y songeait
plus, sauf l'orphelin certainement...
et l'autre aussi l'inconnu, qui devait
se souvenir.

Tout réecmment, Pierret, grand
liseur de journaux, était allé à Paris
et y avait pused quelques jours, pour
des achats. Or, il avait rapporté cette
coualose, vrai chef- d ouvre et qui
faiscit envie à tout le iend'.e.

Ou aimo en provinco les meubles
lourd&, Eolides, co.sus et, do fait la
caisse du cadran était d'une ampleur
peu caimmune.

Mais combien cette metveille pou-
vait-ello coûter I

-Entrez done, meesieur., dit sim-
pleiuent Pierret aux gens qui so
pressa-ent devant -a boutigue.

Alors, ce furent des exclamations,
des élogesà à î'en plus finir.

-Et cela vaut ?-Dame, un peu
cher I-Mais encore ? -Cent écus.

Alors il y eut un cri de désappAiu-
tement. Cert"s, la comtoise valait
cela, étant très belle... et unique,
aflirnait Pieriet. Mais cent écus !...
pour une hor:gog ! Est-e qu'olle son
nuit ?-Ceitainement, éconutrz I

L'hiorioger avait fait vibrer le tim
bru, clair, sonore, argentin.

-Mais personne ne m'aoiiètbai-
cela ici, dit l'ierret. J'ai bien peur.
d'avoir fait une sottise.

-loreunine, c',ct selon, Pierrot.
Nous ne aomnss pas assez riches,
muais il y a ici quelqu'un...

-vraimont, qui?-EhI Locard,
donc I le beau Lo;ard, quiva sue mat
rior et ne regarde pas l l'arg..,n.•-
Si vous vouliez lui en toucher un
mot -Volontier4... qui sat.? E le
prenant par l'orgueil I-Vous iMu
rendriez un ier service...

Jacques Locard n'était pas très1
aimé, pour plusieurs raisons. Da-
bord, il avait fait trop soudainementi
fortune. Elle lui était tombé du ciel,i
par l'entremise d'un notaire-oh I pas
d'ici, de là bas, au delà des monta
g.Iics-un héritage qui tout de suite
,'avait mis à son aise,et il t'avait arron.
di dans des affaires où il y a toujoursq
un volé - pas souvent le prêteur. IlJ
avait au de ID chance, et en montrait1
trop de vanité. Il éarsaait le petit
monde, faisait parade de son argent,1
sans compter que, très dépensier
quand il s'agissait de lui, il était très
serré quand il s'agissait d'autrui.

N'importe Il parlait haut, portait
haut par les rues, buvait sec et avait
sa cour. Quand on voulait ddaouer
les cordons de s bourse-pour uni
bol de punch ou une fiole de cham-
pagne--on savait par oh le prendre.

M

eopstlcise y serait.
Et ce soir, les amis, fit Loo ird (il

ne regardait toujours pas Pierret,
bien entendu), un bol de vin blanc,
premieor cru...* nous boironîs à la criai

- C'est dit I à ccidl heure ?
neuf heures.

M. Locard sortit, nya'it jeté cent
franac d'arrhes sur l'établi :

Pierret, resté eel, b it la billet à
la iluute d'une allumette : puis il
alla dans la pièc. dî U ind d'où il
apporta une petite caisse sur laquelle
il y avait de étiqu ttes en anglais.

Et s'aprochant de la comtone, ilj
ouvrit la boîte du mouvement, sans
doute pour le régler.

Elle est à sa place, bien campée
dans sa gaine qui reluit. Le balancieri
fait son tic tac lent et doux. En véri.
té, elle est d'un effet merveilleux,
entre les faï:noses camp.ignardes et les
gravures à teintes roses.

Autour dé la table, d'u pointent
de longs cous do bouteilles, Locird
et ses amis boivent, rient et chantent
Bombance I La grosse servante se pà-
me d'aise. Ah 1 la maison ne sera
plus si gaio quand la " madame"l y
sera. Quo voulez-vous ? Il fut bien
faire une fn. Et puis quand on a
des moyens comme monsieur, on peut

JULEs LEmIA.

GRAPIL &GES

Aux Tuileries.
U. cipal à une banne d'enfant:
-Sayez tranquille, Aliaia, jo vous

épouserai à la fin de mon service...
-Combien avez vous de temps à

faire encore ?
-Je termine en 1907 I...

C'ct peut être la meilleure occasion de
notre mie. - Un évùnoient assez rare
parmi les cercles linanciers d'Amérique,
aura lieu, sans aucun doute, à la Nou-
velle Orléans. Le. le mardi, 14 juin 1887.
C'est en ce jour que prendra place le
grand tirage extraordinaire semestriel
r(05i.me mensueldo la Loterie de l'Etat
de la Louisiane, sous la direction des
generaux G. T. Beatnregard de Le. et

Jubal1 A. Earl y de Vo. En cette occasion
Jb.05,00 eront distribués parmi les
porteurs de billets; le prix de ces bil-
loits est 620 pour un entier; $10 pour les
moitiés de b illets; 61 pour les dixIèmos.
Le premier prix capital sera de $30,-
000. Le second de 6100,000. Le 3ème
80,r0l, les prix vont ensuite on drmi.

s'adressant à M. A. Dauphin Nouvelle
Orléans, Le. Cci peut être la meilleure
occasion qui se présentera dans notre
existance,

Un homme comme lui I Le roi du bien se payer une femme à soi tout
ays IEl dodelinait de la tête et se seul.

laissait empaumer.r Onse heures I la comfioies sonne I
Pourquoi, une fois par hasard, ne Tout le monde so tait, Locard savon-

pas jouer deaa vanité pour lui sou- re. Quelle voix 1 on dirait un chant,
tirer une bonne action ? Pierret dtait on l'douuterait toute la nuit. Ma foi,
intéressant. Locard ne lui aurait on attendra minuit. La sonnerie bat-
jamais donnd sa montre à repasser. tra son plein. Plus de vin I eh bien 1
Il ne daignait même pas regarder sa du punoh... et on le brûlora, on
boutique. Il le améprisait, quoi I par- dteindra les lumières. A minuit, ça
ce que la fortune avait tourné et que, sera drôle avec la comtoise qui rou-
pauvre autrefuis, il était riche, tun- coulera.
dis que Pierret, dépouillé de tout Ils sont à demi ivres. La chaleur
par un crins on éttit réduit à ne est étouffante. tntr'ouvrons la fen-
vivre que de son travail. Attenda un tre. D'ailleurs, il est bon qu'on sache
peu ! qu'on ne s'ennuie pas chez Loquart.

La chlse se manigança au café de Attention I moins cinq 1 une,deux,
la Graud'Place, à l'abrin hu. allumes... punch I La flamme jiillit

du saladier, la cuiller joue dans le
*I ft qui jaillit en langues jaunes et

Ce ne fut pas bi facile qu'on l'avait bleues. Le sucre grésille. Eteignez
cru d'abord. Quand on prononça de- la lampo 1 Les faces congestionnés
vaut Locard le nom de Pierret, il out prennent des reflets violacés. C'est
un mauvais gets. Il ne l'aimait pa4, tiè joyeux 1 Chut I elle sonne.
c'était clair. Parbleu r i on est bien Non I
libre d'aimer ou du dt'.eater qui on -Jacques Locard 1 Jacques Le-.
veut.-Pierret, un fainéant I-Pour card i
ça, non, 91 n'était pas juste. Mais, Hein ? Qui a dit cela ! Qui a dit
en somme, qu'>st-ca que ça faisait, cela ! Qu'est.ce lue cette voix vieil-
quand il s'gissait de la merveille lotte et llda I d'où sort-llo?
des merveilles. novm i n'y on avait -Jacques Locard...... avoue......
peut etre pas à la ville... ou tout cas, avoue...
ni chez lu itairq, ni ch.z le rec.veur. Folie ! qui parle I Eh I Locard,
pas mûmo (su chatui. 01 pouvit, quelle etit cetto fa'ci 1 - Comme tu
voir d ait curs, la vue n coûtait rien. es pile I La voix à l'air de venir de

-Ah I vraimnut, pas a m:e nu la cave.
chateau !- Et qlucl effet dans la sal- -Jaques Locard, tu es un assas-
lo à manger, la grande salle à manger sin I
de la maison tocard, en face du -Ci n'est pas vrai I qui a dit
grand buiret cité i... Car enfin il faut coi1 Celui-là en a menti I
une horlogo. Autant acheter du bon -Jacques Locard, c'est toi qui a
et du bsau que de la camalo:e I C'est tué le vieux Pierrot... Assassin h
vrai que cent dous... mais pour lui I Il y a des cris, des hoquets, des

.il n'en était pas à cent écus pré .. râler. Lard s'est dressé, épordu, fou.
Lacard, on causant, buvait b a - Il porte sa main à sa cravate pour

coup. Il commenç éit à h.'eahtuff:r l'arracher.
disant oui, disaat non,jurant, sacrant lia voix continue, impitoyable,
consentant à aller faire un tour jus- toujours cassée, toujours fûide, loin-
que-là, puis se dédisant. taine comme ai elle venait d'une tom.

-Vrai ! on dirait que vous avez ba.
pour d'aller chtz Pierrut... E le répète, répète, répète le mot

-Peur I je me... moque bien de assassin I...
Pierrot. Allons 1 Locard tombe à genoux, se relève,

Le petit horloger était à son établi, retomba... Eh bien I oui 1 il avoue I
la loupe à l'mil, courbé sur une mon- oui, c'est lui qui a tué le vieillard,
tre qu'il touchait de sa pointa d'acier qui l'a volé... mais qlue la voix Eu
Il ne regardait pas au dehors, certes taise I
non. Pourtant, il vit très bien le Elle ne se tait pas On dirait une
groupe s'approcher, à telles caseignes rnécliaique qui marche. Losard dit
qu'il ert aux lèvrcs quoIque chose que c'esa la comtoise qui parle, il
qui resienblait à un sourire. Il espd- s'accroche à elle, la secoue, l'entrai-
rait vendre, et c'ti-t toujours agréabie ne, la renverse......bIo mouvement
de ggner de l'argen, n'est il pas roule sur le plancher et avec lui un
vrai î rouleau, couvert d'un papier métalli

Locar. enta. que...
-C'est ç.a fit il avec une moue Pierrot, qui était aux écoutes,

de ddain. saute de la fendte et saisit Locard à
En vérité, il ne dianiL pas ce qu'il gorge, en criant :

pensait. I était, éboui. Mai.s il ne -Vous Gtes tous témoins ! cet
faut jamais avoir l'air, on se ferait hîomuo est l'assassin de mon père I
voler.

Pierret s'était levé, poli. Locard * *
lui tourna le dos, par hauteur dvi-
demment. Bref, il on donnait doux -Et voyez, messieurs les jurés,
cent cinquante franc-, tout de suite, s'écrie le procureur général, de quelle
comptant, sur tab e, et encorc à une utilité sociale sont les progrès de la
con lition, C'est que la coinoise serait science. N'est-ce pas un trait de génie
i:stallée le moir mm datas la salle à de la part de cet humble horloger
niang:r. Vous savez, la maisou, la que d'avoir utilisé, en l'adaptant à
grado maison devant l'églhae un mouvement d'horlogerie, l'imior-

Qu'est ce qui ne conuaiý pas la talle iuvention d'Iliison le phono-
maison Lac ird t 1Dans une heure, la graphe ?

C oIIsomPTroN- Sai un rimedo po iU
s s di ers d ado

Vraimen, mn statgaedans on em..i-
t, que J'reverral doux bouteiles gentultomett
ave. un traité de valour eus amaladie, tot
=zoea. souffrantdeeettemalnao. reo ng'a-

drsadu bureau d'peut'eur.' Y-niea
Dr T. A. LOOUEat.. io 5-r= "eau

Toronto.

Dans une soirée officielle.
La veuve très mûre d'un sénateur

fait des coquetteries avec un audi-
teur au conseil d'Eta.

-Oh I monsieur, dit tlle en mi-
nandant, vos propos sont un peu
libres, et je crains de me compromet-
tre au vous écoutant... Je dois me
renfermer dans la "rdservo I"...

-La "réserve"1... Vous pouvez
madame, aller jusqu'à la "l territoria-
le." I...

Oà le madrigal va t il so nicherI
Madame gourmande sa femme do

chambre •

Comment se fait-il, Françoise, que
vous nettoyez mes bottes avec ina
brosse à dentaI

Françoise.- Je vais vous dire ma-
dame :tles autres bros.es sant ai gran
des, ut vos battincs ai petitzs !

Davant le bassin des lima do mer,
au Jardin d'acclimation, un vieux
monsieur interpelle son épouse :

-Zénobie, savez vous pourquoi
cet amphibie est en aussi bonne san-
té 1

-7...
-Parce qu'il n'a pas "lsuffoqué,

voyant son " Otarie ",!1

Fierté.
Jai acheté ces bottines ici, la se

mane dernière, et vous voyez, elles
sont fondues sur le cou-de-pied, rien
quo pour avoir fait une visita..

-Madame, lsa bottines que je fa-
brique no sont pas faites pour faire
des visites, mais pour en recevoir I

-Vous laiserier-vous tuer pour
cinq cent mille francs?1 demande
Boirot à un banquier avare. Celui-ci
réfléchit un instant, puis:

--Non, pareiquo mort je ne pour-
rais pas jouir de cet argent-là. Mais
nous pouvons faire une affire : tuez.
moi à moité seulement et dennez moi
deux cent cinquante mille francs.

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire les IndEs-Ori.
entales la formule d'un remièle végétal
très simple pour la gurisonl rapide et
perm'anonte dle la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de l'Asthme, et
doe toutes les aiections dlo la gorge ru
pos pounons. Aussi guérison positive et
radicalee - a dbilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveus. Le olecteur
aprùs u avoir exériuwîté l'elicaciit
dans des nuilliiers (le clins a senti qu'il
*tait do son devoir dle le faire connaitre
aux malades. Poussû par ce intir et le
dsir lu soulager lus scoulfratnces humai.
nes, j'enveral gratis, à tous ceux qui le
désiren t, la rurmnule, onr Allemand, Fran.
çais ou Anglais, avec toutes les rensci.
guemento pour le faire et l'employer.

Envuyer par la poste; un timbre et
votre adresse. leitionner cejournal
V. A. Nous, 140, Power's Block. lio-

chester, N. Y.

iDEIANDEZ PARTOUT

LES C£LtBRES CIGARES

CREME de la CREME"

"N\OIsy Boys",
SORTANT i»E t MANUIFACTURE :E

J. X. FORTIER
Et fa tà race ls J1EE1LLE US

TABAC de la I-I FAXE.

Av IS A UI MERES
SI votresommeil est troublé la omie par les
leurs elle% cris d'un enant qui soutra dd.s.

tse du , Sirop calmant de Ume Wludow pou
la dentition dés efat.a Son eicaocité est Sa.
égale. éb.otre petit masde sera souliae mmm
glissement.

yexenace. mares. ci ermd est inini
lubRe. l guérit la drssenterie ét i. ierrhe

ainsel'estomac .t liintestins, fart d pa
les colictiaes. adoucît lou humeurs, réduit le. lu-
i a it dnet uenénergie m» vole é<c
le systieso en général.

lLe Sirop calant dermemWionsio pouarin
seoutiie des enfants Il est agréable as goda et
"t p ,éparéd'aprèsli rescrptiond'nuedes pies
ransdes oilb,,téa médicales ,armi les fo.

di Etat-Unl.-lnest e ventleeh- tom li
Pharaeiens. dans le iende ntier. Prixs8ets
a boute'lle.

01,010IIG INI plgcEXNTE
Plus d'un million distribué

PRIX CAPITAL $300,000:

Comparnie dela Loterie de
lat atde la Louisiane

lr o pae ala rtql.lntuaro ' 18n iss des
ans d'édraUon et de lnaiace, o: nonaeau-
tin" syaattédmien par un voâ populaire
renversa-antrn179 comRa|o ftinut,todela
cuu.istîtutlon e ineisae.

bi-utcnt.s =1"4 r 1lecct otlu Ina 5<
inois 1Juin c i>c.chrJ

Nousceupuus;' «rtesprsenltesquaeOust
surrailonis les arraNgipeieri fa is pou les
tircgecsmieauds et rimestrir flhe la Com-
pagnie de Loterie de 'Etai le la Linia-

e e no érois et conitrloit8 perOi
setntlstiriagea nous-mices ee iquelif

,out est cncluit avec Mnnereté, franchiase
et loinefoi potr toits ies inéremiss; nous
autorisons la Compagnic fi se servir.de ce
ertificat, avec deafac-sirile de oies igna-

Uret attachés indan ses anoncez.

.J.,.....

.OUs, c.t nr., Jan ,. et Flan-
qukcrs, paironrs tous IcS o- îxfgniés aux-
Loteries (le 'Eta de lit .Tnn.uune qui se-

J. R. GLESBY.

Fris,*Loiia , 'ion 13k
P. LMAAUX,

Fri, t i ViRilSiant
A. BALDWIN,

Pr~, ~~'a1cN5IticRi Dank
CARL 0HN,prosU, 'ou Nla joni hnk.

Tirage Exlraordiupirc 3Snhi-Aille1
A l'Agadémie de llusiqlîîa dula 2<11e

Orleans, mardi leu14ua ea1887.
Prix capital - - $300,000
10,000 billets à 20 do;lars chaque. Mai.

liés 810 Quarts 85; Dixièmes $2;
Vingtièmus SL

LTDES rRIX
i rrix de o300,000 sit............$rooo

i " 20,o0t oit ............ ioe<coO
i " 0!*G r0 Uit.............. stt
p c Octe sociunt............r5,t0o0

j'e l&!a.e nt............ . .,eoo
l5 o10 o-----............"'roO

mo 'c Seoi ,oient..... .....
&A . 2tu icccut ..... ...... 1 (d.00

PRIX APPROXIMAT3FS
10o prix de. "0 pur le cc p.

procht dis ur.X i' sc act 5,000

1o00 prx Ie i dnr lcc D
0 rOvitd u c-li . -. - --- ...... 

0 0 0

1nr lir a u c ,i$ rs nc auir ni a. votr
lc 1 c l itsc 1cpflc m.Icrcrr c sit 25.,ro

PRIK vlIiMlINAUX
iCtO prix .1. p10d'~ia la pi' rix

r à o ... .. ..
000P prix" "" "d' 'i'"l " n ,urlu ri t

de SI00,Vee.................. t.,co

1. prix o DEorat En............E. .
Pcour les ra,iliiccs wcccr el,> mc nitie. dautre,

iufarcsaiicu, a'rer;s.z roil uiscits 'taigsi. Votre
criturac dta tre liaireututo9isguature dis.

tisaccr. La retour nr iac uciclu .cilr., jltevite, si
vous jol4trnz àvotre Iuttre.,ueetsr'iolcpo partant
Votre àir-ccc'.

NAA fM ,15F IDE ItElccdts d'Ba-
prc-Ss, Ditt li.ilcoî, sur New'ycri dacscrosece ittre
orminire, Iiit iclecilicir Saîcrou (à anos
irait) dccv:e:,trû ccr('cncu

m slasn . <

MÏissu 'lCs i!hh.îS cnrùl. OSa

R&(PP.E- Z--V fiUSQ(J'e laîrorence
neau n eta-.c.,

1
sc des tira-

.en, tetd i:ne irac's dcils ciesdroi dilcou etd'in-
tIrgnie ta Ir, .Iaas arc:t un t'5 r cl0 et quu
peemCcc!iau ieclt? Ii ci.aicceut civiuur lcaOiu-
mt-es cucrIenim

b.ao.Z irf(bII que lapaiemrnt do
oue lesarixnce eto.cEsTI Art rlATitE.
IIAN<Q11M Aiflc.LES cde la Nouvele
orlenlcb tt lIî u.a billetoac,. nsIcus par le tiré.
aiennt idl'irutdtnoic. Les conit c do cetle Ins.
talion notgar=a pi srue clccciuet eonnasr51cr leuss A. cfct satcrq;s lile-roise par LcOCé
quet'dt taeiatitaluccs ou cllrsuo uy.
mues.

Pourviee LA aTMedguérir arn
foutu la fD bilit é rsacsv u ale . li es
IsssUhMUese, et loua les désorirse réusei-

sI:tc d Imprue ou d'infirmité ohim
35, re adressIE 8v5e lals..MsellotEleetRE .ALssince «»M1267 Br'eswny, . Yy

DESSINATEUR

SRAVEUR SUR =VIS
<Edifice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRLIEL 35


